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Philippe PATROIS 
 

AGENT GÉNÉRAL 

 

38 rue Claude Huez  10000 TROYES 

 

Tél. : 03-25-73-10-41 

Fax  : 03-25-73-97-38 

Ouvert du lundi au vendredi 

Week-end sur réservation 

Banquets, Mariages, Associations 

(100 personnes) 

Proche les archives 

 

À 500 m à gauche en 

sortant du parking 

des Archives, après 

la ligne de chemin 

de fer, direction 

Fouchy. 

 

 

 

Service pour personnes handicap®es, person-

nes ©g®es, convalescents apr¯s hospitalisation 

Pour tous d®placements, rendez-vous, courses,  

sorties, excursions,é 

                 V®hicule climatis® et am®nag®. 

           15 rue du Cortin Roy - 10800 Isle Aumont 

06 07 31 29 32 

Fax : 03 25 41 91 03 contact@lionelmobilit®.fr 

Association loi 1901, d®clar®e ¨ la Pr®fecture de lôAube  

le 2 Mai 1989, J.O. du 30 Mai 1989. 

N°SIRET 377 704 770 00017 Code APE 9499Z 
 

Tarif 2013 
 

(ann®e civile : du 1/1/2013 au 31/12/2013)  
 

Adhérents : abonnement  
 

- Cotisation individuelle sans abonnement :    8 ú  

 - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :    32 ú  
      * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

- Cotisation envoi bulletin par internet  16 ú 

 - Cotisation couple :                 40 ú  

- Cotisation couple par internet             24 ú 

y compris lôabonnement de la revue  

- Abonnement seul tarif normal * :    35 ú 

           - Pour l'®tranger, nous consulter. 

       - Achat au num®ro, franco :      10 ú    

       - Achat au num®ro, au local :                  9 ú  
 

* L'abonnement seul ne permet pas de participer aux activit®s de lôassociation ni dôacqu®rir ses travaux. 
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Le Mot 

Du 

Président 

 

Côest le printemps ! 
 

 Voici le temps du renouveau, la 

neige est fondue, les bourgeons 

éclatent, le jardin reprend des cou-

leurs. 
 

 Le C.G.A subit le même sort, 

des membres anciens nous quittent 

faute bien souvent de moyens phy-

siques bien que la tête soit toujours 

l¨. Quôils soient remerci®s pour lô®-

norme travail accompli qui nous 

donne des racines profondes dans le 

département. 
 

 Mais, hélas les nouveaux bour-

geons sont frileux, ils tardent à 

éclore.  
 

 Allez, je remets de lôengrais !  
 

 Un petit arrosage et hop, côest 

tout bon pour lôassembl®e g®n®rale. 

 

Paul AVELINE A. 1824 

 

 

        Chez les Archives de lôAube 131 rue £tienne P®dron 10000 TROYES 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CG10 est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au CGAube 

131 rue Etienne P®dron, 10000 TROYES, ou via Internet ¨ 

info@aube-genealogie.com, sous la forme de fichiers, 

WORD (.doc), Gedcom pour vos quartiers, accompagnés 

dôun support papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ 

chaque article ainsi que votre nom et votre numéro 

dôadh®rent. Cela nous permet de visualiser plus rapidement 

et de classer vos communications. Mais si vous nô°tes pas 

informatisés, faites-nous parvenir vos articles, 

dactylographiés de préférence (photocopies de bonne 

qualité), manuscrits acceptés.  
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION . 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  

fantaisies et italiques.  

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

 

 

 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter@aube genealogie 

VIE DE LôASSOCIATION 

GRAND DESTOCKAGE  
 

Anciens bulletins trimestriels  

de lôassociation   

10 ú les 4 au choix (plus frais port 2 ú) 

Sôadresser au secr®tariat  

Permanence :  

lundi, jeudi et vendredi  

de 10 h à 11 h et de 12 h à 13 h 30 

CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henry MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

Membres dôhonneur       M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Vice-président       M. Thierry MONDAN 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       M. Thierry MONDAN 

Trésorier adjoint       M. Jocelyn DOREZ 

Administrateurs         M. Jean BRIET 

        Mme Josette CL£MENT 

        Mme Nicole JEANNY 

        M. Michel MOREAU 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean-Pierre THIEBLEMONT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

        M. Alain VILLETORTE 
 

Pour nous contacter      
 

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h à 14 h 30 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 

 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : Email 

contact@aube-genealogie.com 
  

  

Bulletin du Centre G®n®alogique  de lôAube 
 

Publication trimestrielle éditée par le Centre Généalogique 

Directeur de publication : Paul AVELINE 

65 Avenue Major G®n®ral Vanier - 10000 TROYES 

 

Imprimeur CATôImprim 27 av. des Martyrs de la R®sistance 

10000 TROYES 03 25 80 07 15 

Dépôt légal et de parution : Avril 2013 

CPPAP : 0214 G 85201 

Tirage 460 exemplaires - ISSN 1277-1058 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 
A.2415 ï Madame Christiane LOUISON 

       11 Rue du Gros Buisson 

                10120 ï SAINT POUANGE 
 

A.2744 ï Monsieur Jean Claude KELLER 

       1 All®e des Peupliers 

       91440 ï BURES sur YVETTE 

j -c.keller@wanadoo.fr 
 

A.2745 ï Monsieur Jean-François PELLERIN  

       13, Rue de lôUnion 

       10300 ï SAINTE SAVINE 

jfpellerin@orange.fr  
 

A.2746 ï Monsieur Jean-Louis JACQUET 

       4, Rue de la Gaiet® 

       59000 ï LILLE  

dorothee.hary@wanadoo.fr 
 

A.2747 ï Monsieur Denis BERNARD 

       6 Rue Maurice Barr¯s 

       54330 ï VEZELISE 

denisbernard@wanadoo.fr 
 

A.2748 ï Madame Odile VAUNOIS 

       7, All®e des Provinces 

       93290 ï TREMBLAY en France 

odile.vaunois@gmail.com 
 

A.2749 ï Monsieur Gérard OUDIN 

       4, Rue dôAube 

       10240 ï MAGNICOURT 

g.oudin@orange.fr 
 

A.2750 ï Monsieur Bernard DENIS 

       La Vigne de Ponay 

       58170 ï TAZILLY  

be.denis@gmail.com 
 

A.2751 ï Monsieur Reynald COURIEUX 

       Clos de la Serisse - 231, Route des Camoins  

       13011 ï MARSEILLE 

Reynald.courieux@orange.fr 
 

A.2752 ï Monsieur Yves CHRÉTIEN 

       3, Rue Fran­ois Cevert 

       10440 ï LA RIVIĈRE de CORPS 

yves8@free.fr 
 

A.2754 ï Monsieur Jean Pierre LEVREY 

       35, Chemin dôArvigny 

       77176 ï NANDY 

jean-pierre.levrey@laposte.net 
 

A.2755 ï Madame Dominique BRAUN COURTOT 

       5 Avenue Jules Marchand 

       95120 ï ERMONT 

dominique.courtot@orange.fr 
 

A.2756 ï Monsieur Philippe PARCILLIE  

       25 Rue Chanzy 

       92000 ï NANTERRE 

parcillie@free.fr  

NÉCROLOGIE  
    Ils ont laiss® leur famille dans la peine et le chagrin 

À 

Monsieur Jean PRIEUR A.1366 

Survenu le 7 juillet 2012 

À 

 Monsieur André CORROY A. 1255 

Survenu le 10 juillet 2012 

À 

Monsieur Jack JOANNÈS A. 1303 

Survenu le 5 mars 2013 
       

En ces douloureuses circonstances, le Centre Généalogique 

sôassocie ¨ ses adh®rents pour pr®senter aux familles, lôex-

pression de leurs sentiments attristés. 

A.2758 ï Madame Josiane MORNAT 

       La Grande All®e 

       10190 ï FONTVANNES 

jj.mornat@libertysurf.fr  
 

A.2759 ï Madame Marie-Rose HOUAREAU  

       3 Ter, Rue Mgr Cl®ret de Langavant 

       97430 ï LE TAMPON ï R®union 

malcouitch@gmx.fr 
 

A.2761 ï Monsieur Robert TRIBOULOIS  

       12, Rue de Vaux 

       54610 ï MAILLY sur SEILLE 

robert.triboulois123@orange.fr 
 

A.2762 - Monsieur Jean-Philippe PERSIN 

      59, Rue Roger Salengro 

      77420ðCHAMPS SUR MARNE 

jean-philippe.persin@numericable.com 

A.1471 ï Madame Nelly TILLIER -FURBACCO 

       35 Bis, Rue de Lafin 

       73100 ï AIX les BAINS 
 

A.2002 ï Monsieur Alain NOBLET  

       3, Rue des Cordes 

       52220 - FRAMPAS 

A.2465 ï Monsieur Hervé GENNEVOIS 

       15, Rue Thomassin 

       69170 - TARARE 
 

A.2575 ï Monsieur Philippe SICOT 

       1 Route de Gy® 

       10340 ï LES RICEYS 
 

A.2664 ï Monsieur Jean-Marc THIBAULT  

       27 Avenue de Novel 

       74000 ï ANNECY 

Changements dôadresses 

mailto:j-c.keller@wanadoo.fr
mailto:jfpellerin@orange.fr
mailto:dorothee.hary@wanadoo.fr
mailto:denisbernard@wanadoo.fr
mailto:odile.vaunois@gmail.com
mailto:g.oudin@orrange.fr
mailto:be.denis@gmail.com
mailto:Reynald.courieux@orange.fr
mailto:yves8@free.fr
mailto:jean-pierre.levrey@laposte.net
mailto:dominique.courtot@orange.fr
mailto:parcillie@free.fr
mailto:jj.mornat@libertysurf.fr
mailto:malcouitch@gmx.fr
mailto:robert.triboulois123@orange.fr
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HUMOUR et POÉSIE 
Plusieurs po¯mes et chansons ®crits par des Romillons sur leur ville. Ce sont des îuvres sans pr®tention mais in-

t®ressantes car elles traduisent, tant¹t avec ®motion, tant¹t avec humour, lôattachement  de leurs auteurs ¨ leur 

« petite patrie ». 

Cette poésie a été écrite par M. P.M. Duret, ingénieur des Arts et Manufactures, qui fut une figure locale bien 

connue. 

Quand ¨ la chanson, aucune indication, elle nôa pas dôauteur. 

Par Colette BRIQUET A. 1418 

Le travail dôautrefois 

Lôhiver pluvieux est rude et la campagne terne 

Est soufflée en tous sens par le vent de galerne. 

La terre est pauvre, hélas ! Partout lôaridit® ! 

Et du sol champenois monte lôhumidit® ! 

Tout pr¯s dôun mar®cage environn® de brume. 

Mélancoliquement des toits de chaume fument, 

Paraissant rechercher sur le flanc dôun glacis 

Un abri dans le bois, comme en une oasis. 

Méplates, les maisons, aux murs épais de craie, 

Exhalent vaguement comme une chanson gaie 

Qui r®chauffe le cîur et semble dire : « Entrez ! » 

Dans  une grande salle, un vieux métier français. 

Pr¯s de lôunique baie essaime ses rang®es. 

Un vieil homme coiff® dôun bonnet tricot® 

Et portant tablier et galoches cirées 

Actionne la machine avec habileté. 

Sa femme, près de lui, dans la lueur blafarde, 

D®roule lô®cheveau mont® sur la ç guimbarde ». 

Les pieds sur son couvet, la vieille, avec amour, 

Ses cheveux enfermés dans sa gente marmotte, 

Enroule lentement, au moyen de son tour, 

Le fil de lô®cheveau en bobines-pelotes. 

Et, du vieux bonnetier, les mouvements rythmés 

Sôharmonisent au chant prolong® du cueillage, 

Périodiquement, en des gestes comptés, 

Alternant le « jeté » avecque « lôabatage ». 

La moisson fut mauvaise et il faut, cet hiver, 

De rang®e en renfort, son ouvrage sôach¯ve 

Et sa femme, arrêtant sa bobine, le « lève ». 

Demain, « dans le tantôt », le « Maistre bonntier » 

Doit envoyer chercher lôouvrage de quinzaine. 

Car il faut terminer son nombre de douzaines 

Gloire à toi, ouvrier, dont les efforts obscurs, 

Fournis sans cesse au cours de très longues années, 

Ont pu, dans leur ardeur, fixer les destinées 

Du pays où jadis tu construisis tes murs ! 

Gloire à toi ; artisan, pour la pérennité 

Que tu sus assurer aux qualités maitresses 

De ton rude m®tier, toi qui, dans lôall®gresse, 

Allias ces deux mots : travail ! Fraternité ! 

Une joyeuse chanson sur lôair de ç A Ménilmontant  » 
Connaissez-vous mon pays ? 

Jôsuis native de Romilly, 

La grande cité laborieuse 

Et joyeuse. 

Les beaux gar­ons nôy manquent  pas 

Et dôamour ne sont pas las. 

Comme ils sont joyeux viveurs, 

Ils chantent en chîur. 

Dans la rue Gornet Boivin, 

On se lève de bon matin, 

Voyez les pôtites ouvri¯res, 

Les bonnetières 

Elles sôen vont travailler 

Chacune dans leur atelier. 

Côest gentil et côest charmant 

Comme le printemps 

Les gars dôla rue Magenta 

Aiment mieux le célibat. 

Dans la rue Voltaire Sellières 

Côest  lôcontraire. 

Dans la rue Henri Millet 

Les filles sont toutes à marier. 

Elles sont gentilles comme tout 

Laoudi  coucou 

Dans la rue de la Grande-Cour, 

On aime le vin et lôamour. 

Dans la rue de la Béchère, 

La bonne bière. 

Rue Jules Vall¯s, rue dôlô®cole, 

On aime le sport, le football. 

Rue des Fontaines, on sôinstruit. 

Voilà le bon fruit. 
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Lôan 1742 Marie auger ag®e dôenviron Cent Six 

ans veuve de feu pierre Grée vigneron decedée 

dôhier fut Inhum®e dans le Cimeti¯re de cette 

Eglise le dix neuf Avril en présance de francois  

Grée son fils de Nicolas grée son petit fils de  

Jaque Verjus son gendre de  Charles Ridey et de 

plusieurs autres Nicolas grée a Signé quant  

aux autres ont declarés ne Scavoir Signer   

NOS CENTENAIRES 
De Pierre AUBRY (À) A. 1617 

Source :  

A.D.Aube  

Registre BOUY 

4E 056 

Le 23 janvier 1667 à Epagne, Marie Ogier fille  

de défunt Lupien Ogier et de défunte Jeanne ?  

a espousé Pierre Grey fils de Lupien Grey et de 

Claudine Le Brun. 

La Bénédiction Nuptiale a été célébrée à Saint 

Pierre de Troyes. 

 

        Marie avoit contract® mariage en 1667 
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« Pour bien goûter « LE CHARME de TROYES è il me semble que, malgr® toute lôexp®rience que jôen 

ai et la confirmation que chaque jour môen apporte, il serait pr®f®rable que je ne sois pas TROYEN, 

vieux TROYEN de naissance, et que jôy vinsse d®barquer un beau matin, lôignorant compl¯tement. La 

surprise de la d®couverte que jôy ferai dôune VIEILLE VILLE, irr®guli¯re et vari®e, peupl®e dô®glises 

dont aucune me rappelle lôautre et de vieux h¹tels, doublerait mon plaisir ». 

Dôapr¯s Lucien MOREL-PAYEN 
 

Les textes sont empruntés aux ouvrages suivants : Les Rues de Troyes, par Corrard de Breban 

Troyes et lôAube par Morel ïPayen  

Troyes Ville dôArt, Ville de Labeur par L. Dumont 

Germaine FORMÉ A.1701 

En 1851, cô®tait la rue du DOMINO. 

Au XIIIe si¯cle (1267), cô®tait les Halles de 

Ch©lons, par o½ lôon va de lô®glise St Jean ¨ 

la rue des Bûchettes (rue Claude Huez). On 

y vendait toiles, cuirs, laines, draps, friperie, 

fils, bestiaux, fourrage, blé, avoine, pois et 

autres grains.  

 Ce fut, depuis, la rue de Châlons. Les 

marchands de Beauvais y tenaient aussi 

leurs comptoirs et y avaient des étables. Dès 

1300, la communaut® des Orf¯vres adopta 

cette rue. Ils y tenaient leurs assemblées et 

fêtaient à la Madeleine la Saint Eloi. Ils 

étaient vingt huit maîtres en 1594.  

 Lôann®e 1769 les retrouvait encore 

dans ce quartier. La plus célèbre des ancien-

nes familles de cette industrie fut celle des 

Domino qui donna son nom à la rue. La 

Maison du Domino, toujours occupée par 

des orfèvres de ce nom (1605-1642) était 

situ®e ¨ lôextr®mit® de la rue, c¹t® gauche ; 

ses dépendances rejoignaient, par derrière, 

lôh¹tel de la Croix Rouge, rue Champeaux. 

On trouvait dans cette rue les logis de St 

Jacques de Compostelle, de la Madeleine, 

sur lôemplacement des Halles, du Petit Che-

val Rouge, de la Chèvre, du Soufflet, ce der-

nier en 1512 servait à désigner la rue. 

Rue Paillot de Montabert 

LE CHARME DE TROYES 

 La rue du Domino et la Tourelle de lôOrf¯vre  

Source : Livre « les rues de Troyes de Robert DEGOIS 
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 Jacques-Nicolas Paillot de Montabert, peintre et archéolo-

gue, né à Troyes, le 6 octobre 1771 ; mort à Saint Martin ès Vignes 

le 6 mai 1849. Il manifesta, dès son enfance, un goût prononcé 

pour le dessin, dont il reçut les premières leçons de Baudemant, 

professeur ¨ lôEcole de dessin de Troyes. Il avait ¨ peine termin® 

ses études, que les évènements de la Révolution le forcèrent à 

sôexpatrier. Il voyagea dôabord en Flandre et en Allemagne, ensui-

te à New-York, en Italie et jusquôen Egypte, se cr®ant des ressour-

ces en peignant des portraits. A Rome, où il séjourna longtemps, la 

vue et lô®tude des chefs-dôîuvre, des monuments de lôantiquit®, 

d®termin¯rent sa pr®dilection pour lôart grec, ses types, ses formes 

et ses procédés. Dès lors il conçut le projet de son Traité complet 

de la Peinture, dont il assembla les mat®riaux et quôil ne publia 

que plus de trente ans après.  
  

 En 1796, il vint se fixer ¨ Paris, o½ il devint lô®l¯ve et en m°-

me temps lôami de David. Sous les auspices et sous la direction de 

ce c®l¯bre chef dô®cole, Paillot de Montabert vit bient¹t ses ta-

bleaux admis aux expositions de lôEmpire et de la Restauration, o½ 

il obtint dôhonorables distinctions. Apr¯s plus de trente ans de tra-

vail, il mit enfin au jour  son Traité complet de la Peinture. Paris, 

1829, 9 vol. in -8Á avec atlas in-4Á, ouvrage qui t®moigne de la su-

p®riorit® dôintelligence, de la s¾ret® de go¾t, de lô®rudition et de la 

variété des connaissances de son auteur. Les peintres modernes 

profitèrent de ses recherches  et de ses expériences sur la peinture 

¨ lôencaustique des Anciens, entre autres, Abel du Pujol, L®on Coi-

gnet, Glaize, etc.  
 

 En 1834, Paillot fut frappé de cécité ; il nôen continua pas 

moins  pendant seize ans encore de composer quelques ouvrages, 

suppl®ant ¨ lôorgane qui lui manquait  par des proc®d®s m®cani-

ques. Côest ainsi que parurent apr¯s sa mort : Lôartistaire, livre des 

principales initiations aux Beaux-Arts. Paris, 1855, 3vol. in-8Á ; et 

Lôunitistaire, livre des chr®tiens unitistes. Paris, 1858, 3 vol. in-

8Á. Outre les trois ouvrages que nous venons dôindiquer, Paillot de 

Montabert a publié encore : 1° Dissertation sur les peintures du 

moyen-©ge, et sur celles quôon a appel®es gothiques. Paris, 1812, 

in-8° - 2° Th®orie du geste dans lôart de la peinture, renfermant 

plusieurs pr®ceptes applicables ¨ lôart du th®©tre, suivie des prin-

cipes du beau optique, pour servir ¨ lôanalyse de la beaut® dans le 

geste pittoresque. Paris, 1813, in-8°.  

 Ces deux brochures sont des extraits de son grand ouvrage 

sur la peinture quôil devait donner plus tard ; - 3° Du caractère 

symbolique des principales couleurs employées dans les peintures 

chrétiennes.  (Troyes), août 1838, in-8° ; - 4° Notice historique et 

technique sur une collection de peintures encaustiques exposées. 

Troyes, 1843, in-8°. Le Musée de Troyes possède quatre toiles de 

Paillot de Montabert ; 1° Nature morte, gibier , 1808 ; - 2°  Som-

meil dôendymion sans date ; - 3Á T°te dôenfant, sans date ; - 4°  

Sainte Madeleine, peinture ¨ lôencaustique, 1831.  

           Jean Suinat A. 1399                     

Qui était « Paillot de Montabert » ? 

Source :  

Biographie des personnages 

remarquables de Troyes et 

du D®partement de lôAube 

par Emile Socard ï 1882 

Source :  

St® Acad®mique de lôAube 

Paul Carpentier (Rouen, 

1787 - Paris, 1877.) 

Peinture à la cire sur toile, 

84x66 s.d. 1834 et 1851. 

Hist. : don de lôauteur, 1851, 

(inv. : 851.1) 
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(lupanaria de lupa, louve) et comme 

les lieux sont voutés, on nomme forni-

catio (de fornix, voûte) les actions 

qu'on y fait. 

  

L'attitude de l'Eglise 
La tradition chrétienne considère la 

prostitution comme un moindre mal. 

Longtemps prévaut la voix de saint 

Augustin qui estime au IVe si¯cle 

qu'elle est naturelle et permet de proté-

ger les femmes honorables et les jeu-

nes filles du désir des hommes : "Les 

prostituées sont méprisables, mais sup-

primez les et les passions bouleverse-

ront le monde". 

Plus tard c'est saint Thomas d'Aquin 

au XIIIe si¯cle, qui juge que la prostitu-

tion est nécessaire à la société comme 

les toilettes à une maison : "cela sent 

mauvais, mais sans elles, c'est partout 

dans la maison que cela sentirait mau-

vais". Pour certains théologiens, il est 

naturel qu'une femme y pousse son 

mari plutôt que de consentir à certains 

rapports sexuels considérés, eux, com-

me non naturels. 

Quant aux prostituées, elles ne sont pas 

définitivement des femmes ''perdues'' 

pour l'Eglise. Après avoir rempli un 

temps leurs fonctions,  

 

Les différents types de 

prostitution  
La prostitution sacrée existe dans 

l'Antiquité notamment en Mésopota-

mie où des femmes comme des 

hommes servent la déesse de la ferti-

lité en devenant les époux de tous. 

Ces idées se sont perpétuées dans 

des sectes (comme les Turlupins) 

vouées au contentement de la chair 

jusqu'à la Révolution. 

Une autre forme ancestrale de la 

prostitution est la prostitution hospi-

talière qui consiste à "garnir la cou-

che" de son hôte. Cette pratique per-

durera dans la noblesse jusqu'à la fin 

du Moyen-âge. 

Dans la France catholique, le 

concubinage est aussi considéré 

comme une forme de prostitution 

dès lors qu'il y a versement d'une 

pension d'entretien. 

C'est la quatrième forme, la pros-

titution civile qui nous intéresse ici. 

Celle des femmes, car si celle des 

hommes a toujours existé, il n'y a 

peu de document pour en parler. 

A Rome, les femmes doivent 

s'inscrire auprès des édiles sous pei-

ne de bannissement. Elles travaillent 

dans des maisons  

 

"Les prostitu®es 

sont méprisables, 

mais supprimez les 

et les passions bou-

leverseront le mon-

de". 

Saint Augustin 

DOSSIER 

Histoire de la 
 

prostitution à Troyes 
 
 

Au moment où notre ministre des Droits des femmes, Najat Vallaud-Belkacem, dit vouloir 

« se donner les moyens dôabolirè la prostitution, il est int®ressant  de revoir lôhistoire de la 

prostitution et de revenir sur la bataille des abolitionnistes.  

Thierry Mondan A2119 
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tion pour l'année 1552 ; les filles de 

joie sont peu imposées et une bonne 

partie d'entre elles ne lôest pas du 

tout car elles sont dites pauvres. 

  

L'arrivée de la syphilis 
La certaine lib®ralit® des mîurs 

qui règne au Moyen-âge va s'étein-

dre en Europe dès le début du XVIe 

siècle. Ce sera plus tard en France 

car François Ier, gros consommateur, 

préfère une prostitution l®gale ¨ une 

cachée : il paye ainsi officiellement 

(sur ordonnance) une m¯re maque-

relle chargée de fournir des filles de 

joie aux hommes de sa cour. Mais la 

Réforme pour un peu et la syphilis 

pour beaucoup obligent à sévir : 

lôordonnance de proscription date de 

1560. ê partir de ce moment, la 

prostitution est pourchassée, mais 

comme les actions sont plus ou 

moins sévères et plus ou moins per-

sévérantes, le phénomène va perdu-

rer en sôadaptant et en se d®velop-

pant dans la clandestinité.  

Dès le début du XVIe si¯cle se 

développent des congrégations qui 

accueillent les filles repenties ou pé-

nitentes. Viennent souvent sôy  ajou-

ter celles qui par leur situation de 

dénuement pourraient tomber dans 

par la foi, elles peuvent se repentir 

et sauver leur âme, comme Marie-

Madeleine. 

  

Saint Louis 
Au Moyen-âge ce sont souvent 

les municipalités, seigneurs laïcs ou 

ecclésiastiques qui organisent pro-

gressivement la prostitution. Ce 

sont les viols par bandes organisées 

qui les amènent à cette organisation 

afin de canaliser l'agressivité 

sexuelle des hommes. 

Louis IX, au retour de la septiè-

me croisade, prononce par une or-

donnance royale de 1254, l'expul-

sion des femmes publiques du 

royaume. Mais en 1256, il fait mar-

che arrière et autorise l'ouverture de 

maisons si elles sont en dehors des 

villes et ont les fenêtres occultées. 

Les fenêtres seront closent (d'où le 

nom de maison close) par des plan-

ches de bois, des bordes (d'où le 

nom de bordel). En 1269, Saint 

Louis va même rémunérer 13 000 

prostituées pour suivre la huitième 

croisade. 

Certaines rues de Paris, particu-

lièrement spécialisées dans la pros-

titution, portaient des noms très 

évocateurs telles la rue du Poil-au-

con aujourd'hui rue du Pélican dans 

le 1er arrondissement, la rue Tire-

Vit puis rue Tire-Boudin devenue 

rue Marie-Stuart dans le 2e, la rue 

Gratte-cul devenue rue Dussoubs 

dans le 2e, la rue Trace-Putain de-

venue rue Beaubourg dans le 3e ou 

encore  la rue Pute-y-musse, (la 

pute y musarde) aujourd'hui rue du 

Petit-Musc dans le 4e. A la m°me 

époque, il y a à Troyes la rue 

Mouillecon aujourd'hui rue de l'Eau 

Bénite,  la rue Demicon intégrée 

dans le boulevard du 1er R. A. M. 

ou la rue Catin devenue rue de la 

Vicomté, toutes à proximité des 

anciennes fortifications. 

Dans les papiers d'Alfred Mo-

rin1, sp®cialiste des rues de Troyes, 

figure le relevé d'un rôle d'imposi-

La syphilis 

Il semble que cette maladie vénérienne sexuellement transmis-

sible existait déjà sous l'Antiquité mais sous une forme moins 

virulente. Une mutation, plus contagieuse, aurait fait son appa-

rition en 1494 à Naples, apportée par des marins espagnols de 

l'équipage de Christophe Colomb qui participaient à une cam-

pagne militaire de Charles VIII. 
 

Les différentes appellations du mal montrent bien le chemine-

ment de la progression de la première épidémie : "mal italien" 

pour les Français ; "mal français" pour les Italiens, les Espa-

gnols, les Russes, les Allemands, les Anglais et les Polonais ; 

"mal espagnol" pour les Portugais et les N®erlandais ; "mal 

anglais" pour les Écossais ; "rash de Canton", "ulcère chinois" 

pour les Japonais.  

Note 

1. Fond Alfred Mo-

rin, Arch. dép. de 

lôAube, 11J 20. 
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Le " french system" 
C'est à partir de 1765 que l'on 

commence à parler d'enregistrer les 

prostituées pour surveiller leur état 

sanitaire. La Révolution juste termi-

née, le maire de Troyes réclame au 

préfet de l'Aube son aide pour écar-

ter de la ville les filles infectées par 

la syphilis (cf. photo ci-dessous). Le 

préfet fait suivre au ministre de l'in-

térieur mais il faut attendre le 

Consulat pour voir des change-

ments. Comme légiférer se serait 

s'abaisser, salir le législateur, il n'y 

aura pas de loi mais des règle-

ments : c'est cette politique qui  est  

appliquée pendant près d'un siècle 

et demi. Ce règlementarisme à la 

française va être imité dans les au-

tres pays : c'est le ''french system''. Il 

vise à éviter les turpitudes 

(principalement le racolage) et endi-

guer la menace sanitaire grâce aux 

principes hygiénistes (visite médica-

le obligatoire tous les quinze jours). 

Ainsi, il favorise les "maisons" qui 

sont plus facilement contrôlables, 

mais accepte aussi les filles indé-

pendantes. Mais à côté des "filles 

soumises" de la prostitution tolérée 

appelées aussi "filles à numéro" tra-

vaillant dans une maison close et les 

"filles ¨ carte" ou "filles libres" fi-

gurant sur les registres de la mairie 

la prostitution comme les veuves 

ou les orphelines. A Troyes, en 

vertu d'une bulle du pape Léon X, 

elles s'installent en 1517 dans l'hô-

pital Saint-Abraham (rue Jaillant-

Deschainets qui s'appelle jusqu'en 

1851 rue des Filles-P®nitentes, des 

Repenties ou simplement rue des 

Filles). 

En 1600, le tribunal de lô®v°-

ché prend des mesures pour expul-

ser du centre ville une maison clo-

se située dans le petit cloître Saint

-Pierre (cf. photo ci-dessus). 
 

En 1658, Louis XIV ordonne 

dôemprisonner ¨ la Salp°tri¯re 

toutes les femmes coupables de 

prostitution, jusquô¨ ce que les 

responsables estiment quôelles se 

sont repenties et ont chang®. Côest 

alors la première fois en Europe 

que la prison sert de punition : elle 

ne servait auparavant que pour 

garder les accus®s jusquô¨ leur 

proc¯s ou les condamn®s jusquô¨ 

leur d®part pour lôexil ou le bagne. 

C'est de la Salpêtrière que partent 

en 1663 les premières Filles du roi 

pour la Nouvelle-France. 

 

Messieurs apres avoir receu plusieurs et diverses plaintes 

du scandale qui journellement se commet au petit cloistre de 

cette église des rodeurs et coureurs de nuit en icelluy avec 

armes offensentes et blasphemes comme aussi du mauvais 

mesnage qui se commet en aulcunes maisons dôicelluy ou se 

tiennent et retirent filles mal nommées qui pourront causer ... 

 

Registre de lôofficialit® 

de lô®v°ch® de Troyes, 

1600. Arch. dép. Aube, 

G1292 f°381. 

Lettre du maire de Troyes au préfet, 8 

septembre 1801. Arch. d®p. de lôAube, 

4M94.  
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Cheval Rouge (rue Viardin) pour 

un total d'une trentaine de filles.  

Charles Brégnard5 dans un li-

vre publié en 1886 en dénombre 

nettement plus, 200 environ. Il 

voit cinq maisons closes rue Per-

due et une rue des Cornes et il 

ajoute quatre ou cinq hôtels bor-

gnes "qui ne se distinguent des 

établissements concurrents que 

par un peu plus de saleté". Il ajou-

te aussi trois maisons luxueuses 

qui ne sont pas closes mais 

"ferm®es", rue de la Vall®e Suisse, 

place de la Préfecture et quai des 

Comtes de Champagnes. Il dé-

nombre aussi plus d'une cinquan-

taine de femmes, qui inscrites à la 

police, se livrent à la prostitution 

libre. Selon lui, la rue Perdue n'est 

pas seulement le quartier des mai-

sons de tolérance, c'est aussi un 

centre de basse prostitution où les 

filles stationnent dans la rue 

"dépeignées, débraillées, la poitri-

ne à l'air, allant d'une porte à 

l'autre, cancanant, buvant avec 

leur souteneur, se préparant au 

racolage du soir". On comprend 

et ayant une carte, il y a les autres 

qui sont dites "filles insoumises" 

ou "clandestines". 

Le bordel du XIXe siècle est un 

endroit de détente aussi ordinaire 

et naturel qu'un autre. Il est partie 

intégrante de la vie sociale. Il y a 

une lettre de Proust adolescent de-

mandant à son grand-père de l'ar-

gent de poche pour pouvoir se ren-

dre dans l'un d'entre eux. Les mé-

decins le prescrivaient aux timides, 

aux jeunes etc. et ¨ lôinverse aux 

insatiables. 

A partir de 1827, le docteur Pa-

rent-Duchâtelet3 va mener ¨ Paris 

une ®tude scientifique sur lôhygi¯-

ne publique et la prostitution. Ses 

travaux très poussés font référence 

pour le XIXe si¯cle. 

A Troyes dès 1810 le préfet 

prend un arrêté qui oblige les filles 

publiques à être inscrites sur un 

registre de police et à passer des 

visites médicales régulières. Les 

règlements vont ensuite se durcir 

sous la pression des militaires ; 

n'oublions pas qu'il y a deux garni-

sons à Troyes. L'examen sanitaire 

et les soins éventuels ont lieu au 

dispensaire établi à l'Hôtel Dieu. 

En 1871 dans Troyes occupée, 

l'autorité allemande a voulu pren-

dre le contrôle de ces examens 

pour préserver la santé de ses trou-

pes mais la municipalité a toujours 

refusé. 

Dès 1860, le réglementarisme 

est remis en cause par les clandes-

tines mais aussi par les brasseries à 

femme, Caf.-conf., beuglants, 

Bouis-bouis et aussi par les gran-

des maisons fin de siècle. Assez 

étonnement les clandestines sont 

moins infectées par la syphilis que 

les filles soumises. 

Dans le recensement à Troyes 

de 18724, il y a six maisons closes 

dont quatre rue Perdue 

(aujourd'hui la rue a disparu sous 

le futur auditorium du départe-

ment), une rue des Cornes (rue des 

vieilles Tanneries) et une rue du 

Note 

3. Alexandre Pa-

rent-Duchâtelet, La 

prostitution à Paris 

au XIXe si¯cle, 

Seuil, 1981, éd. 

Abrégée du livre de 

1836. 

4. Recensement de 

population en ligne 

sur le site des Arch. 

d®p. de lôAube, 

celui de 1872 est 

indexé par nom et 

profession. http://

www.archives-

aube.fr/arkotheque/

recense-

ment_population_a

ube/index.php 

5. Charles Bré-

gnard, Les dessous 

de Troyes, Troyes, 

1886. 

 

Abolitionnisme : demande la suppression de la prostitution 

(visible?). Les personnes prostitu®es sont des victimes 
et les clients peuvent °tre sanctionn®s au titre de cor-
rupteurs.  

Cocottes : sont sous le Second Empire des prostitu®es de luxe 

connues pour ruiner leurs riches amants en dépenses somp-

tuaires. Par extension, aux époques suivantes, notamment la 

Belle Époque, la cocotte tient sa place entre la courtisane et 

la prostituée. 

Demi-mondaine d®signait ¨ l'origine les femmes du monde 

tombées dans la prostitution, qui se sont appelées aussi 

''Grandes horizontales''. 

Maquereau : souteneur qui vit d'une partie importante des 

revenus de sa protégée. 

Miché : d®signe le client dans le monde de la prostitution, 

viendrait du prénom Michel, prononciation populaire. 

Prohibitionnisme : voit des criminels dans les personnes 

prostituées (Chine, Corée, Arabie Saoudite, etc...) 

Réglementarisme : la prostitution est licite mais r®glemen-

tée. Les prostituées doivent se soumettre à deux visite par 

mois.  
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bien que le maire de Troyes ne 

voulait pas voir ce déballage dans 

les rues commerçantes de la ville 

comme le montre lôaffiche ci-

contre. 

En 1911 à Paris, devant l'aug-

mentation des clandestines, le pré-

fet Lépine autorise l'ouverture de 

maisons de rendez-vous où les fil-

les viennent travailler mais n'y ha-

bitent pas. L'entre deux guerres 

favorise les maisons d'abattage. 

  

La fermeture des maisons 

closes 

A Paris lors de l'Occupation 

allemande, les autorités sont obnu-

bilées par l'exigence sanitaire tout 

en nôoubliant pas quôil faut un exu-

toire pour les pulsions des soldats. 

La collaboration entre les tenan-

ciers de maisons et les autorités 

allemandes est importante. A la fin 

de la guerre cette collaboration se-

ra dénoncée et conspuée dans 

l'épuration patriotique. C'est dans 

ce contexte que Marthe Richard 

obtient la fermeture des maisons 

parisiennes le 13 décembre 1945 

au conseil de Paris. Faute d'être 

députée, elle n'a ni rédigé ni voté 

la loi du 3 avril 1946 qui porte son 

nom. Et le 13 avril 1946 la loi di-

te Marthe Richard est étendue au 

territoire métropolitain, mais pas à 

la France enti¯re puisquôil y a tou-

jours des maisons en outremer. Par 

exemple à Alger où le Sphinx est 

la plus grosse et la plus chic mai-

son close de toute l'Afrique du 

Nord. Il y a à cette époque dans 

toute l'Algérie de nombreux BMC 

(Bordel Militaire de Campagne, 

créés en 14-18, ils sont réglemen-

tés et organisés par l'armée). 

A Troyes, après la fermeture 

des maisons closes, la prostitution 

se déplace vers la rue Paillot de 

Montabert (que les troyens appel-

lent vulgairement óla rue aux Pu-

tesô) jusquô¨ sa r®fection ¨ la fin du 

siècle dernier. 

Arrêté munici-

pal de 1906, 

Arch. mun. de 

Troyes, 1 I11 1. 

Mademoiselle Betenfeld (qui gardera en 1945 son nom de 

Résistance, Marthe Richard) est arr°t®e une premi¯re 
fois en mai 1905, pour racolage, dans son village natal de 

Blamont  en Meurthe et Moselle, puis en août de la même 

année à Nancy.  

En 1907 elle est serveuse  

à Paris, prête aux extras  

qui rapportent parfois un  

mariage petit bourgeois. 

 Aviatrice puis espionne  

durant la guerre 14-18, 

 elle est d®cor®e de la  

L®gion dôhonneur en 

1935. R®sistante lors de 

la deuxième guerre, elle 

est déjà deux fois veuve 

en 1945. Conseillère de 

Paris elle obtient la fer-

meture des maisons pari-

siennes en 1945. 
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En 1958, le racolage n'est plus 

un délit (peu appliqué) et devient 

une contravention (appliquée et 

donc beaucoup plus lucrative). En 

1975 se d®roule le mouvement de 

protestation des prostituées, mené 

par la célèbre Ulla, qui entrainera 

la suppression de la brigade mon-

daine mais aussi  la réintégration 

des prostituées dans le régime de 

lôimposition sur le revenu, donc 

une reconnaissance quasi officiel-

le. 

  

Et aujourd'hui  

C'est la loi Sarkosi de 2003 qui 

s'applique ; elle fait du racolage 

passif un délit. Pour la situation à 

Troyes vous pouvez consulter le 

dossier bien détaillé de l'Est-

Eclair du 19 décembre dernier. Il 

situe les deux foyers principaux 

autour de la gare et dans les jar-

dins près du théâtre de la Made-

leine. 

En Europe s'affrontent deux 

camps, les abolitionnistes avec à 

l'extrême les Pays nordiques où la 

prostitution est interdite et les ré-

glementaristes avec à l'extrême 

l'Allemagne avec ses éros-

centers. Les raisonnements des 

deux camps s'opposent sur le 

fond du problème. Pour les aboli-

tionnistes, la prostitution est une 

atteinte à la dignité humaine et la 

personne prostituée est une victi-

me. Pour les réglementaristes, les 

prostituées sont des travailleuses 

sexuelles et la prostitution une 

activité que l'état doit réguler 

comme toutes les autres, c'est-à-

dire en protégeant les droits des 

travailleurs de même qu'en préve-

nant et en limitant les abus des 

employeurs. Il existe dans le 

monde de nombreux pays où sont 

appliqués une autre voie appelée 

prohibitionniste : la prostitution, 

les prostituées comme les clients 

ne doivent pas exister, les unes 

 

comme les autres sont fortement 

r®primand®s. Côest le cas de la Co-

r®e, la Chine, lôArabie Saoudite 

mais aussi les Etats-Unis sauf quel-

ques comtés du Névada. 

 A son ®poque Simone de Beau-

voir provoquait en demandant où 

était la différence entre les femmes 

qui vendent leur corps et celles qui 

vendent leurs bras ¨ lôusine. 

En France la ministre des Droits 

des femmes, Najat Vallaud-

Belkacem dit vouloir «se donner 

les moyens dôabolirè la prostitution 

en pénalisant les clients. Mais que 

faire alors  de la misère sexuelle ou, 

à contrario, des pulsions irrépressi-

bles si ce nôest leur proposer lôabs-

tinence. 

« Le regret des bordels »  

Paroles de Bernard Dimey, musique de Charles Aznavour. 
 

« La conn'rie qu'on a faite en verrouillant les claques,  

En balançant du coup tout's les souris dehors ! 

Ça méritait d'autor un' volée d'pair's de claques, 

Mais, comm' disait papa, tous les cons sont pas morts, 

Voilà des pauv's gamines qui vivaient en famille, 

Qui r'cevaient vaill' que vaille un peu d'éducation 

Et qui sont désormais sans soutien, les pauv's filles. 

La conn'rie qu'on a faite en fermant les boxons ! 

Mon père, il s'en payait de la lanterne rouge, 

Il y cassait sa s'maine et tous les sam'dis soirs 

Ma pauv'mère le cherchait tout' la nuit dans les bouges ; 

Lui ronflait au bordel, toujours complèt'ment noir. 

Les putains le bordaient, lui faisaient des papouilles, 

Soit des trucs inédits, soit des spécialités. 

Moi j'osais pas y aller, j'avais bien trop la trouille, 

Et quand l'courage m'est v'nu, ils étaient supprimés.  

La conn'rie qu'on a faite en fermant les bordels, 

En obligeant l'brav' monde à baiser n'importe où ! 

Ma tante en avait un, je n'parle pas pour elle,  

Vu qu'la vache en claquant m'a rien laissé du tout, 

Mais vraiment, quand je pense au destin d'mes frang  

Qui douées comme ell's étaient s'raient sous-maîtresses 

 maintônant, 

Je m'dis qu'la république est bien dans la débine 

Et qu'on a mis l'bordel rien qu'en les supprimant... »  
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Suite  du n° 64 

 

27 juin 1783 ï Violent orage qui r®pand lôeffroi 

dans la ville. Le tonnerre ne cesse de gronder 

pendant plusieurs heures de suite. Le fluide élec-

trique frappe la ville en plus de vingt  places, sans 

cependant occasionner dôincendie. Les ®glises de 

Saint Nizier de Troyes, des villages de Sainte Sy-

re et de Saint Léger, sont frappées de la foudre. 
 

2 juillet 1783 ï Le duc de Bourbon, gouverneur 

de Champagne et de Brie, permet aux arquebu-

siers de Nogent sur Seine de rendre le prix que la 

compagnie avait remporté à Saint Quentin, en 

1774. La guerre explique lôintervalle qui sô®tait 

écoulé entre les deux solennités. 
 

6 juillet 1783 ï D®couvertes, ¨ Bossancourt et ¨ 

Trannes, village voisins de Bar sur Aube, de car-

rières de marbre lumachelle, couleur plume de 

perdrix grise. Le comte de Brienne fait faire deux 

chambranles de cheminée avec les premiers 

échantillons tirés de la carrière. 
 

4 ao¾t 1783 ï Les officiers de la Monnaie de 

Troyes élèvent diverses prétentions, au sujet des 

droits dôentr®e, en vertu des lettres patentes de 

1782. 

-La ville consent ¨ lôenregistrement des lettres de 

noblesse accordées par Louis XVI au sieur Tho-

massin, marchand drapier de Troyes. 
 

4 septembre 1783 ï La ville de Troyes donne 

pouvoir aux arquebusiers de Nogent sur Seine de 

tirer le premier prix général dans cette ville, et de 

solliciter le bouquet. 
 

10 septembre 1783 ï Rendez-vous, ¨ Nogent sur 

Seine, des compagnies de lôArquebuse des pro-

vinces de Brie, Ile de France, Champagne et Pi-

cardie. Quarante huit villes étaient représentées à 

cette réunion, qui avaient pour objet de rendre le 

bouquet gagné par les Nogentais à Saint Quentin, 

en 1774. 
 

20 d®cembre 1783 ï La ville ach¯te, moyennant 

400 livres de rentes viag¯res, une maison situ®e 

rue de la Corderie, ou du Sauvage, pour y établir 

les ®coles chr®tiennes, ¨ la condition quôil nôy 

aura pas dôautre ®tablissement que celui des Fr¯-

res. 
 

6 mai 1784 ï Un projet de dess¯chement des ma-

BRÈVES DU TEMPS PASSÉ 
rais de Montier la Celle est discuté en ville. On 

projette des travaux, dans ce but, près de la porte 

de Belfroy. 
 

11 juillet 1784 ï Une sc¯ne tragique se passe 

dans la rue Notre Dame, en face de lôh¹tel Saint 

Laurent. Un fils Fournier, chapelier, reconduisait 

sa sîur et sa belle-sîur, lorsquôelles furent ac-

costées par un garde du corps qui les traita en fil-

les perdues. Fournier, en voulant les défendre, 

re­ut plusieurs coups dô®p®es dont il mourut. La 

population, exaspérée, cria vengeance, répandit 

des écrits, sans que le coupable pût être décou-

vert. Le bruit se répandit que ce garde du corps, 

soustrait à la vindicte publique, mourut enfermé 

en prison. 
 

17 octobre 1784 ï Napol®on 1er, alors ©g® de 15 

ans, sort de lô®cole royale militaire de Brienne le 

Château, établie dans le couvent des anciens Mi-

nimes. Déjà le jeune homme avait fait pressentir 

celui qui plus tard devait remuer le monde. 

Lôaµeul de Louis Philippe, le duc dôOrl®ans, avait 

couronné le jeune Corse en 1783. 
 

16 novembre 1784 ï Courtalon-Delaistre, histo-

rien du diocèse de Troyes, fait hommage, au Cha-

pitre de Saint Pierre, dôun opuscule sur Claude de 

Taix, lôun des doyens du XVIe si¯cle. 
 

18 novembre  1784 ï Un proc¯s est intent®, par le 

prieur et les chanoines de Saint Loup, relative-

ment à la réunion des prieurés de Chalette et de 

Saint Vinebault. 
 

16 juillet 1785 ï Deux gar­ons tailleurs de 

Troyes, Becherat et Refrigis, ainsi que quelques 

autres, sont condamn®s ¨ lôamende pour avoir 

provoqué une grève motivée sur des prétentions à 

un salaire plus ®lev®. On voit quôalors, sous lôem-

pire des r¯glements ¨ lôaide desquels les corpora-

tions se protégeaient et se faisaient elles-mêmes 

justice, la p®nalit® contre les coalitions nôavait 

pas besoin dô°tre aussi rigoureuse quôaujourdôhui, 

où toute faculté de répression réside entre les 

mains du pouvoir judiciaire. 
 

1er novembre 1785 ï Lôincendie arriv® dans la rue 

des Bons Enfants le 31 octobre, ayant ®t® lôocca-

sion dôinsultes adress®es au procureur du Roi 

syndic, un arrangement intervient devant lô®v°que 

entre les insulteurs et lôinsult®. 
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4 novembre 1785 ï Mort de Grosley, avocat ¨ 

Troyes, membre de lôAcad®mie des Inscriptions 

de Paris ; il avait 67 ans. Grosley est lôauteur de 

Voyage à Londres et en Italie, de 

- Recherches sur le droit français, de M®moires 

historiques sur Troyes, dôîuvres connues sous le 

nom dôíuvres in®dites, dôun grand nombre dôar-

ticles répandus dans différents recueils. Esprit 

caustique, curieux et alerte, Grosley a ouvert la 

voie aux travaux dô®rudition locale. Ajoutons que 

Grosley sôest toujours montr® anim® dôun vif 

amour pour son pays, dont il a sans cesse glorifié 

les illustrations. 
 

13 f®vrier 1786 ï La ville fait ®tablir, dans le b©ti-

ment occup® par lô®cole de dessin, une salle pour 

un ma´tre en fait dôarmes, qui paie un loyer de 

cent livres par an. 
 

12 mars 1786 ï La ville consent ¨ payer 1,200 

livres par an, pendant huit ans, pour lô®tablisse-

ment dôune poste aux chevaux. 

19 juin 1786 ï Les habitants de la rue du Bois 

demandent la réduction des remparts à 20 mètres 

de largeur, non compris lô®paisseur des murs, de-

puis la porte de Preize jusquô¨ celle de la Made-

leine. 
 

28 juillet 1786 ï Exp®dition du brevet du roi 

Louis XVI, daté du 20 juin, à M. Huez, en qualité 

de maire de Troyes. 
 

29 juillet 1786 ï Nomination de M. Huez, 

conseiller au bailliage, en qualité de maire de 

Troyes. M. Huez, quoique citoyen excellent, et 

recommandable par sa probité et sa charité, fut 

massacr® en septembre 1789, ¨ lôinstigation de 

ses ennemis politiques, sous le prétexte de la 

cherté des grains. On ne peut douter de la vérité, 

en lisant la relation de cette affaire. Il était facile 

de sauver M. Huez, la force publique attendait 

des ordres quôon emp°cha plusieurs fois de par-

venir. 
 

29 octobre 1786 ï Mort de Courtalon-Delestre, 

curé de Sainte Savine, auteur de plusieurs ouvra-

ges sur Troyes, lôancien comt® de Champagne et 

le diocèse de Troyes. La Topographie historique, 

ouvrage précieux, quoique laissant à désirer, est 

le titre le plus sérieux de Courtalon devant la pos-

térité. Courtalon était né le 21 juin 1735 à Dien-

ville. 
 

26 d®cembre 1786 ï On enseignait les math®ma-

tiques ¨ lô®cole municipale de dessin. ï On révise 

et lôon interpr¯te, dans le sens de cet enseigne-

ment, le règlement de février 1785. 
 

16 janvier 1787 ï Le portrait de Louis XVI est 

envoyé à la ville de Troyes par son auteur Cos-

sard, ®l¯ve de lô®cole de dessin de la ville, de-

meurant alors à Paris. 

ï Assemblée des notables de la ville de Troyes, 

pour aviser ¨ la repr®sentation de la ville ¨ lôas-

semblée générale qui devait être tenue le 29 jan-

vier. 
 

23 juin 1787 ï R¯glement fait par le Roi, sur la 

formation et la composition des assemblées qui 

auront lieu dans la province de Champagne, en 

vertu de lô®dit portant cr®ation des assembl®es 

provinciales. 
 

25 juin 1787 ï La ville fait, en faveur du coll¯ge, 

que dirigeaient les Oratoriens, la d®pense dôune 

machine pneumatique pour servir aux expérien-

ces de la classe de physique. On voit que, dans 

tous les temps, le collège de Troyes a suivi les 

développements donnés ailleurs aux études.  

ï Une somme de 1,500 livres est léguée aux éco-

les chr®tiennes de Troyes, par la femme dôun re-

vendeur nommé Chevalier. Cette somme devait 

être placée à rente. Le revenu devait servir à 

acheter les livres nécessaires aux enfants. 

ï Rétablissement des voûtes de la porte de Preize. 
 

12 juillet 1787 ï Assembl®e, au sujet dôune som-

me de 4,608 livres, octroyée par ordonnance à M. 

Huez, pour les frais de cent vingt huit jours, à rai-

son de 36 livres par jour. M. Huez, maire de 

Troyes, était à Versailles, où il représentait la vil-

le dans lôassembl®e des notables. 

25 juillet 1787 ï On r®tablit la porte de la Tanne-

rie. 
 

13 ao¾t 1787 ï R®vocation dôune ordonnance de 

1781, sur le costume des officiers municipaux. Il 

est permis aux maire, échevins et procureurs syn-

dics de porter dans les cérémonies une robe lon-

gue violette, une simarre et un chaperon pour les 

gradués. 
 

15 ao¾t 1787 ï Lettres patentes qui ordonnent la 

translation, à Troyes du Parlement de Paris. 
 

16 ao¾t 1787 ï Le Parlement de Paris ; exil® ¨ 

Troyes, y arrive et reçoit les félicitations de la 

plupart des tribunaux. 
 

25 ao¾t 1787 ï Le Parlement de Paris, exil® ¨ 

Troyes, prend un arrêté déclarant «que les Etats 

G®n®raux seuls peuvent sonder la plaie de lôEtat, 

et octroyer les impôts dont la nature et la quotité 
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auront été jugées nécessaires après ample discus-

sion et mûres délibérations. » 
 

3 avril 1788 ï On projette de reconstruire les por-

tes de Belfroy et de Croncels. Lôarchitecte Milo-

ny, qui, plus tard, pendant la Révolution, est la 

lumineuse idée de proposer la démolition de la 

cathédrale, pour en vendre les matériaux, exécute 

les plans et les devis de ce projet. Milony, qui du 

reste ne manquait pas de talent, fit aussi un projet 

de halle aux blés, dans lequel il employait une 

partie des matériaux de Saint jacques et de Notre 

Dame aux Nonnains. 
 

23 mai 1788 ï La ville ach¯te, en conformit® de 

lô®dit de 1787, un terrain pour servir de cimeti¯re 

aux Protestants et aux Juifs de Troyes. 
 

8 juillet 1788 ï Dans la nuit, un incendie ®clate ¨ 

Troyes, rue des Sonnettes, dans la maison dôun 

®picier savonnier, le sieur Murtel. Lôintensit® du 

feu, alimenté par les alcools, les huiles, les essen-

ces, fut telle, quôaux coins de la ville, on put lire ¨ 

la lueur. Heureusement, deux maisons seules fu-

rent détruites. 
 

11 juillet 1788 ï Incendie ¨ Beurey, pr¯s de Ven-

deuvre, qui détruit 80 maisons. 

 ï Violent orage, qui, pendant toute la nuit, cons-

terne tous les habitants de Troyes et du voisinage. 

Le clocher de Thennelières est foudroyé. 
 

28 juillet 1788 ï Les vols et les brigandages de 

nuit se multipliaient à un tel point que, sur les 

plaintes de la population, on rétablit les patrouil-

les de nuit sur une grande échelle. 
 

31 juillet 1788 ï Le nonce du Pape, archev°que in 

partibus de Rhodes, en se rendant à Strasbourg, 

descend ¨ Troyes, ¨ lôh¹tel de la T°te-Rouge. 
 

11 ao¾t 1788 ï La ville ach¯te, moyennant 10,000 

livres, les murs du nouveau manège des Jacobins. 
 

25 ao¾t 1788 ï La ville vote un emprunt de 8,000 

livres, destiné au soulagement des ouvriers des 

manufactures, pendant lôhiver de 1788 ¨ 1789. 
 

25 septembre 1788 ï Grandes r®jouissances, ¨ 

Troyes, à la nouvelle du rétablissement du Parle-

ment de Paris. On sonne les cloches et on illumi-

ne. 
 

22 octobre 1788 ï On lit solennellement, en lô®-

lection de Troyes, un mémoire sur les Etats Géné-

raux qui devaient engendrer bientôt la Révolu-

tion. 

20 janvier 1789 ï Mort de la derni¯re religieuse, 

encore sous la r¯gle monastique, de lôabbaye de 

Notre Dame aux Nonnains de Troyes. On sait que 

peu de temps après la Révolution supprima les 

couvents. 
 

18 f®vrier 1789 ï Convocation par le grand bailli, 

messire Mandat, baron de Nully, des trois ordres 

du bailliage de Chaumont. Clausse de Sarmont, 

prévôt ; Sevestre procureur du Roi ; Beugnot, 

avocat ; Joachim Girardon, sont nommés députés 

de Bar sur Aube. 
 

10 mai 1789 ï La municipalit® de Nogent sur Sei-

ne emploie une somme considérable, eu égard à 

ses ressources, pour att®nuer lôeffet de la chert® 

des grains dans la classe malheureuse. 
 

10 juillet 1789 ï Chanez (Victor), de Bar sur Sei-

ne, depuis général, est nommé au plus haut grade 

accordé aux roturiers. Il devient adjudant aux gar-

des françaises et chevalier de Saint Louis. 
 

12 juillet 1789 ï Un orage ®clate au-dessus de 

Troyes. La foudre cause plusieurs dommages au 

réfectoire du collège. 
 

14 juillet 1789 ï Des troubles ®clatent ¨ Troyes, 

sous lôinfluence des ®v¯nements politiques qui se 

produisent ¨ Paris. Les masses sôagitent en pre-

nant pour drapeau la cherté du grain. La munici-

palité, inquiète, fait venir des troupes et appelle la 

garde urbaine sous les armes pour maintenir lôor-

dre. 
 

23 juillet 1789 ï Au Pont Hubert, le jour o½ ®cla-

tait une émeute à Troyes (14 juillet), plusieurs 

individus essaient dôinsurger la commune ; ils 

sonnent le tocsin et appellent aux armes. Plu-

sieurs dôentre les meneurs sont arr°t®s. Le 23, ils 

sont jugés par la maréchaussée. Le principal fau-

teur du mouvement, nommé Jobert, est condamné 

¨ °tre pendu devant lôH¹tel de Ville ; il est exécu-

té. Deux autres insurgés sont condamnés aux ga-

lères à perpétuité. Préalablement, on les marque 

sur lô®paule et on les fouette publiquement. 
 

27 juillet 1789 ï Necker, le ministre de Louis 

XVI, traverse la ville de Troyes. Les bourgeois, le 

peuple et le corps municipal se rendent en grande 

pompe au devant de ce ministre, alors très popu-

laire, et lui font une éclatante réception. Necker 

retournait à Paris. 
 

28 juillet 1789 ï Lettre autographe de Necker ¨ la 

municipalité de Villenauxe. Cette lettre, écrite en 

voiture, au passage du ministre de Louis XVI, sur 
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les sollicitations du marquis de Saint Chamand, 

t®moigne de lôautorisation quôavait re­ue le baron 

de Besenval, commandant de la garde suisse, des-

cendu dans son pays au moment où il avait été 

arrêté à Villegruis. Malgré cette lettre, on ne relâ-

che pas le prisonnier, qui est conduit à Paris. 
 

29 juillet 1789 ï Une des plus retentissantes pani-

ques qui se soient produites dans les environs de 

Troyes, à une époque où elles étaient  fréquentes, 

arrive le 29. Un bruit inconnu sô®tant fait enten-

dre dans les bois de Chamoy et du Perchois, on 

croit ¨ lôarriv®e dôune de ces bandes de brigands 

fantastiques ressuscitées en 1848. A Auxon, à 

Saint Phal, à Chamoy, et de proche en proche, 

jusquô¨ Troyes, on sonne le tocsin. Tout le monde 

est sur le pied et cherche un refuge en ville. Les 

religieuses de Notre Dame des prés quittent préci-

pitamment leur couvent ; les paysans jettent ce 

quôils ont de pr®cieux dans leurs puits ; les portes 

de Troyes sont fermées jour et nuit pendant qua-

rante huit heures, et gardées par la milice bour-

geoise, dont un fort détachement se rend vers les 

bois de Chamoy. Ils apprennent bientôt la cause 

de lô®v¯nement. Des gardes forestiers, en donnant 

la chasse à des vaches égarées avaient causé toute 

cette panique. 
 

6 septembre 1789 ï B®n®diction des drapeaux de 

la milice bourgeoise par lô®v°que de Troyes. Le 

coadjuteur dit solennellement lôoffice. 
 

8 septembre 1789 ï Des sacs de farine avari®e 

sont amenés en ville ; la foule entoure les voitu-

res, et bientôt le bruit se répand que la farine est 

empoisonn®e. On accuse le maire, M. Huez, dô°-

tre complice des empoisonnements. Ces imputa-

tions, o½ lôodieux le dispute au ridicule, exaltent 

les masses ignorantes et crédules. Les ennemis 

politiques du maire sôappr°tent, en entretenant les 

rumeurs, à soulever la population qui depuis 

longtemps souffrait de la disette. 
 

9 septembre 1789 ï Massacre de M . Huez, maire 

de Troyes, au Palais de Justice (ancien palais des 

Comtes), o½ il tenait dôaudience de police. M. 

Huez venait de prononcer la condamnation du 

nommé Bezançon, détenteur de farines avariées 

amen®es de la veille, et dôordonner la destruction 

des sacs saisis, quand un misérable, dont le nom 

est rest® inconnu, sô®lance vers lui et le renverse ; 

cette agression est le signal du massacre. Les as-

sassins le trainent, le foulent aux pieds, lui crè-

vent les yeux et lui font endurer dôatroces souf-

frances avant de le faire mourir. Le cadavre du 

malheureux maire, ramassé dans la ruelle du Pet-

tit Cimeti¯re Saint jean, est d®pos® ¨ lô®glise. Ce 

meurtre déshonore les hommes de garde ce jour 

l¨ ¨ lôH¹tel de Ville, car ils sôoppos¯rent ¨ lôenvoi 

de la force armée, qui eut pû intervenir pour sau-

ver le maire. La veille de cet horrible assassinat, 

M. Huez avait versé une somme importante dans 

la caisse des pauvres. 
 

10 septembre 1789 ï Les farines avari®es, ame-

n®es ¨ Troyes le 8, et qui avaient d®termin® lôas-

sassinat du maire, M. Huez, sont brûlées en exé-

cution du jugement de police rendu par cet infor-

tuné magistrat. 
 

11 septembre 1789 ï Le bruit dôune conspiration, 

ou plut¹t dôun coup de main, ayant pour but lôas-

sassinat de plusieurs nobles et de plusieurs ecclé-

siastiques, se répand en ville. Averti par M. Pa-

rent, avocat, le Comité de Troyes double les pos-

tes placés au cloître Saint Etienne, habité alors 

par les chanoines de la collégiale et par des famil-

les nobles. 
 

14 septembre 1789 ï Plus de soixante arrestations 

sont op®r®es ¨ Troyes ¨ la suite de lôassassinat de 

M. Huez. Les portes de la ville sont fermées et 

gard®es. On nôen sort plus que par Saint Jacques, 

Croncels et Belfroy, et personne ne sort sans être 

examiné et interrogé. 

- Lôexistence de la conjuration qui devait ®clater 

le 12, contre une partie des nobles et du clergé de 

Troyes, se trouve confirmée par des renseigne-

ments émanant de quelques membres des Etats 

G®n®raux. De peur que le projet ne soit quôajour-

né dans son exécution, plusieurs nobles et plu-

sieurs prêtres quittent la ville et vont se réfugier à 

la campagne. 

16 septembre 1789 ï Les arrestations, motiv®es 

par lôassassinat de M. Huez, maire de Troyes, sô®-

lèvent à ce jour au chiffre de quatre-vingt-treize. 
 

30 septembre 1789 ï Entr®e ¨ Troyes de 800 

hommes de troupes suisses qui viennent pour y 

tenir garnison. Les Suisses remplacent le régi-

ment du Comte dôArtois, qui ®tait tr¯s aim® de la 

population. 

 
 

Les Tablettes Historiques de Troyes  

depuis les temps anciens jusquô¨ lôann®e 1805 

Par Amédée AUFAUVRE 
 

Jean SUINAT  A.1399 
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GÉNÉALOGIE 

Implexe , inceste ?  quelle famille !!!  

Poisson dôavrilé... 
dôElisabeth HU£BER A. 2293 

Votre attention ! 
 

La rubrique des Questions-réponses ne se nourrit qu'à 

l'aide de votre courrier mais aussi des recherches des 

bénévoles et de leur dévouement. 

N'hésitez pas à l'alimenter mais pensez aussi qu'il 

n'est pas toujours facile de trouver  ce qui vous a posé 

une énigme.  

Soyez donc indulgents et si vous trouvez par vous-

mêmes des réponses, n'oubliez pas de nous les faire 

connaître, elles peuvent aider les autres. 
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LES QUARTIERS MONGIN 
par Norbert MONGIN A.2355 et Christian MONGIN A2298 

Rectifications et mises à jour au 1.11.2011  

Génération 4 et 5 
 

9 VERDEL  Suzanne o 21.05.1897 Vendeuvre s/ Barse 

+ 16.05.1971 Bar s/ Aube 

10 COCHARD André o 5.09.1909 Bourlers Belgique  

16 MONGIN Alfred + 28.09.1915 Souchez 80 
 

Génération 6 
 

44 POUARD F®lix x 9.06.1863 Planty 

47 PRESTAT Justine o 5.02.1843 Coulours 89 
 

Génération 7 
 

74 FOULON  Joachim x Veuxhaulles 21 

84 HENRARD  Joseph Nicolas o 6.12.1822 Bourlers 

yx 12.05.1847 

85 LEBRUN  Marie Joseph o 17.03.1828 Bourlers  

86 DELERS Jules 

87 BERTRAND  Marie Th®r¯se  

93 URBAIN Ursule o 25.03.1812 Paris  

103 MASSON Jeanne + 10.09.1862 Saulx le Duc 

123 PAULET  Claire + 26.09.1841 
 

Génération 8 
 

139 LESEUR Edm®e  

140 MUGNEROT  Edme o ca1760 Blaisy 52 

141 COFFINET  Marianne o 13.06.1758 Juzennecourt  

149 MOLLUET  Marie + 23.07.1817 Aubepierre 52 

yx 4.02.1793 

168 HENRARD Laurent Joseph  

169 HENRARD Marie Françoise  

170 LEBRUN  Jean Baptiste  

171 LIENARD  Marie Joseph  

179 LAURY  Marguerite o 1772 

188 PRESTAT Nicolas o 1763 Fournaudin 89 + 

15.11.1829 Coulours 89 yx 5.07.1791 

189 VIEILLARD  Marie o 1767 Coulours y+ 

4.03.1808  

197 GUELAUD  Denise + 13.02.1841 Is s/ Tille 21 

205 POPELARD Jeanne + 29.07.1852 Saulx le Duc  

206 MASSON Quentin + 4.01.1817 G®meaux 21 

244 LARMARANGE  Nicolas o 12.02.1756 Trannes + 

2.03.1827 Bossancourt  

245 SOCCARD Anne o 2.09.1750 Trannes y+ 

23.12.1799 

246 PAULET  Claude o 20.10.1758 Bossancourt  

247 MILLON  Fran­oise o 13.06.1760 Bossancourt  
 

 

 

Génération 9 
 

266 ROYER François x 2.02.1767 Rennepont  

278 LESEUR Fran­ois Maurice  

279 ARMAND  Elisabeth 

280 MUGNEROT  Pierre laboureur o Blaisy 52  

281 MOREL  Anne o Blaisy +<1790 

291 BOURLIER  Catherine 

356 DORE Charles + 4.1796 Palis yx 21.06.1773 

357 BERDILLET  Savine o 4.11.1746 Palis y+ 

27.10.1783 

358 LAURY  Charles o Planty x 21.01.1760 Palis 

376 PRESTAT Jean o Fournaudin 89 

377 DARCE Genevi¯ve o Fournaudin 89 

378 VIEILLARD  Charles o Villefroide 89 x 

23.04.1745  

379 CHAUSSEMIER  Marie  + 13.11.1812 Arc¯s 89 

386 ROUGET Claude o 1762 + 1845 

387 FLEURIET  Fran­oise o 1754 + 1859 

390 ROUGET Claude o 29.01.1732 Foncegrive 21 

411 PAGOT Marie + 12.11.1818 Saulx le Duc 21 

412 MASSON ? o Saint Julien 21 

453 BOURLIER  Marie Catherine o 22.02.1749 Lon-

geville  

460 TANRIER Antoine  

482 BOIZARD  Nicolas o 1714 Trannes 

485 JOFFRIN  Anne + 15.01.1761 Brienne la Vieille 

488 LARMARANGE  Charles o 19.12.1725 Trannes 

y+ 22.03.1802 

489 BADOIS Catherine o 26.08.1721 Trannes y+ 

7.12.1798  

490 SOCCARD Hubert o 1722 Jessains  

491 SOCCARD Nicolle o 1717 Longpr® le Sec 

y+1787 

492 PAULET  Charles Fran­ois tailleur de pierres o 

1.01.1729 Bossancourt x 20.10.1750 Neuville s/ Seine 

+ 1786 

493 DAME  Magdeleine Marguerite o 1724 + 

13.09.1785 Bossancourt  

494 MILLON   Nicolas o 7.01.1737 Bossancourt y+ 

19.03.1814 yx 12.02.1759 

495 BEUGNOT Marie Claire o 6.05.1736 Bossancourt 

y+ 25.12.1804 
 

Génération 10 
 

549 REMY  Jeanne 

556 LESEUR Claude  

558 ARMAND  Charles Antoine  

559 TOUSSAINT Marie Anne + 19.06.1763 Blaise 52 
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560 MUGNEROT  Jean o 1697 Juzennecourt 52 y+ 

2.03.1772 

561 PETIT  Jeanne o 1695 Juzennecourt y+ 2.05.1774 

564 COFFINET  Edme o 1697 Juzennecourt 

y+20.09.1772 

565 DEMANDRE  Louise o 1699 Juzennecourt y+ 

4.10.1777 

566 GALLET  Jacques mar®chal ferrant o Juzenne-

court 

567 PARISOT Edm®e +<1751 Juzennecourt  

608 CLEGEARD  Jean  

614 LORICHON  Fran­ois + 28.06.1792 Dolancourt  

616 LAPIERRE  Fran­ois + 4.04.1780 Vendeuvre  

617 PRELAT  Elisabeth + 21.05.1795 Vendeuvre  

618 FRISON Jacques o 12.01.1718 Puits et Nuisement  

yx 3.02.1750 

619 SALMON  Jeanne o 1724 Puits & Nuisement x 

31.10.1762 Vendeuvre  

620 HURPOIL  Charles o 1713 x 3.02.1738 Jaucourt  

621 CHAMEROY  Marie o 1715 

622 ODELIN Jean o 1721 x 11.02.1749 Vendeuvre 

623 SEGUIN Jeanne o 8.04.1723 Vendeuvre  

704 POUARD Nicolas o Saint Mards y x ? y + ? 

705 GUERIN  Edm®e o Saint Mards yx y+ 

708 LAURY  Christophe o 7.08.1696 Planty y+ 

28.02.1750 y x 25.06.1721 

709 CARRE Edm®e o 27.06.1703 Planty y+ 

29.10.1762 

710 DROUIN  Fiacre o Planty yx 22.11.1723 

711 VINCENT  Andr®e o Planty  

712 DORE Jean o 25.01.1723 Planty y + 8.11.1748 yx 

8.02.1745 

713 LAHAYE  Marguerite o Planty  

714 BERDILLET  Paul o 23.09.1698 Palis y+ 

2.05.1748 y x 26.11.1726 

715 CIRON  Marie o 25.09.1699 Palis y+ 8.07.1776  

716 LAURY  Charles o Planty  x 29.01.1731 Palis 

717 DOUINE  Catherine o Planty  

718 LECLERC  Jean o Palis yx 22.01.1731  

719 JACOB Genevi¯ve o Palis  

736 MARTINET  Christophe o 1718 Marcilly y x 

12.05.1743 

737 PRUDHON Louise o Marcilly 

738 DIARD  Louis o 1708 + 10.12.1758 Trancault y x 

4.02.1732 

739 BRIVOIS  Jeanne o 1709 + 31.07.1781 Trancault  

740 BONNIN  Martin o 5.10.1711 Villadin y+ 

20.06.1764 y x 7.07.1749 

741 VINCENT  Jeanne o 11.01.1725 Villadin y+ 

1.02.1788 

758 CHAUSSEMIER  Edme o 1720 x 6.07.1745 C®-

rilly 89 

759 DUBOIS Marie  

768 DESCHAMPS Simon o 8.11.1723 Courtivron 21 

yx 5.10.1745  

769 COQUET Marie o 8.11.1723 Vernot 21 

770 TREMISET  Pierre o 1731 Barjon 21 yx 

16.10.1753 

771 HAIRON  Nicole 

772 ROUGET Claude  

773 GORMOTTE  Marie  

774 FLEURIET  Claude x 11.02.1744 Saulx le Duc 

775 DUBARD Anne  

780 ROUGET Rémy o 25 .04.1706 Foncegrive 21 + 

31.05.1776 Is s/ Tille x 20.02.1730 Foncegrive 

781 PELLETIER  Nicole o 7.09.1707 Foncegrive y+ 

7.09.1742 

782 FUZEROT  Nicolas vigneron o 1710 + 

18.03.1778 Is s/ Tille 

815 FERNET Marie  

816 DARENTIERE  Quantin  

903 TASSIN Marie Anne o 1735 + 6.07.1776 Crespy 

le Neuf 

920 TANRIER Claude  

930 PAILLET  Edme x 23.11.1711 Morvilliers 

931 FAVETTE  Etiennette 

964 BOIZARD  Edme o Trannes 

977 MARE Françoise  

980 SOCCARD Jean o 1698 VAUCHONVILLIERS 

981 CHARBONNIER  Anne 

982 SOCCARD Edme o Longpr® le Sec y +<1746 yx 

1720 

983 BABLON  Fran­oise o x + Longpr® le Sec 

984 PAULET  Jean Fran­ois tailleur de pierres o 1696 

+ <1750 x 10.07.1725 

985 CHAMPAGNE  Anne o 1702  

986 DAME  Jean meunier o Molesmes 21 y+ 1750  

987 PACTET  Marie 

988 MILLON  Nicolas +<1759 

989 BROCARD Fran­oise +>1759 

990 BEUGNOT Nicolas o 16.08.1698 Bossancourt 

+>1759 

991 MILLON  Anne o 1696 Bossancourt  

998 BARBARAT  Pierre x 28.11.1753 Brienne la 

Vieille 

1008 VOURIOT  Claude x 25.02.1754 Couvignon y+ 

20.02.1779 
 

Génération 11 
 

1039 VERNIER  Marie  

1064 ROYER Jean o 25.08.1687 Rennepont  

1084 MORIZOT  Nicolas o 14.01.1704 Donnemarie 

52 y+ 1.03.1782 x 22.11.1729 Essey les Eaux 52 

1085 FLAGEY  Jeanne + 29.01.1762 Donnemarie  

1086 MARESCHAL  Claude o 1690 Is en Bassigny + 

10.09.1763 Donnemarie 

1087 GODARD Jeanne + 26.11.1764 Donnemarie  
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1094 BABELON  Thomas + 24.03.1735 Bayel 

1095 ROUX Barbe + 29.12.1756 Bayel 

1098 REMY  Nicolas  

1116 ARMAND  Estienne 

1118 TOUSSAINT Antoine o 23.06.1690 Marb®ville  

1119 LECOMTE  Nicole o 2.08.1681 Blaise 52 

1130 DEMANDRE   Pierre o 1668 Juzennecourt y+ 

2.1736 

1202 ARBANNOIS  Nicolas x 16.10.1685 Aubepierre 

1218 GARNIER  Nicolas x 16.01.1713 

1230 TAGNON  Etienne x 26.05.1727 

1231 QUENAUT  Anne o Dolancourt  

1233 SELERIN  Fran­oise o 11.01.1680 Vendeuvre 

y+ 8.11.1715 

1244 ODELIN  Jean o Bar s/ Aube  

1245 BREAUX  Marie o Bar s/ Aube  

1416 LAURY Christophe o 27.05.1669 Planty y + 

19.03.1739 

1417 VINCENT  Jeanne + 5.12.1739 

1418  CARRE Pierre o ca1662 Planty y+ 12.11.1710 

1419 GAT Jeanne o 12.08.1676 Planty 

1428 BERDILLET  Paul o 10.09.1668 Palis y+ 

29.06.1737 yx 8.01.1689 

1429 BOIVIN  Edm®e o ca1673 Palis y+ 6.11.1705 

1436 LECLERC  Pierre o 1686 Palis y+ 1707 yx 

15.11.1706 

1437 ANTOINE Marguerite o 1688 Palis y+ 1707 

1480 BRIVOIS  Edme o 1667 Villadin y+ 7.03.1737 

1481 CARRE Anne o 10.07.1676 Palis + 6.11.1732 

Villadin  

1482 VINCENT  Pierre o 28.11.1693 Villadin 

1516 CHAUSSEMIER  Vincent  

1517 GERARD Catherine  

1518 DUBOIS Etienne  

1519 FOUCAULT Marie  

1536 DESCHAMPS Claude o 14.03.1691 Barjon 21 

x 25.11.1721 Moloy 21  

1537 MUGNIER  Jeanne o 1.11.1696 Moloy 21 + 

19.11.1753 Courtivron 21 

1538 COQUET Guillaume laboureur + 15.06.1717 

Vernot 21 x 5.08.1766 Messigny Vantoux 21 

1539 MICHEL  Anne Jeanne o Vernot  

1540 TREMISET  Pierre o 1711 x 7.02.1729 Barjon  

1541 GALIMARD  Antoinette o 27.03.1695 Salives  

1542 HAIRON  Pierre meunier laboureur o 2.10.1694 

Fraignot Vesvrotte 21  

1543 GISSEY Nicole Elisabeth o 29.07.1691 Bussiè-

res 21 

1544 ROUGET Jean o 27.09.1693 Foncegrive 21 yx 

20.11.1726 

1545 GARNIER  Blaise  

1548 FLEURIET  Claude  

1549 POPELARD Jeanne o 16.10.1702 

1557 SAINTOT Simone + 24.07.1713 Prauthoy 52 

1560 ROUGET Antoine o 18.01.1680 Foncegrive y+ 

15.03.1729 yx 18.11.1704 

1561 EUVRARD  Denise o 29.08.1679 Foncegrive y+ 

6.06.1750 

1562 PELLETIER  Nicolas o 1681 Foncegrive y+ 

19.11.1758 yx 7.02.1702 

1563 FEBVRE Claudine o 1682 Foncegrive y+ 

17.11.1761 

1564 FUZEROT  Louis vigneron + 12.02.1748 Is s/ 

Tille 

1565 MASSON Fran­oise  

1635 FLORIET  Claudine x >1722 

1638 PAGOT Antoine x 27.11.1691 Saulx le Duc 

1639 POTEY S®bastienne o 1665 Saulx le Duc y+ 

14.06.1734 

1645 SIMONOT  Madeleine o 1670 + >1725 

1647 BRATIGNY  Philippe (fille) o 1670 Chalmessin 

+ 4.06.1720 Saulx le Duc  

1793 PRUDHOMME  Jeanne + 8.05.1735 Longeville  

1816 LORE(Z) Nicolas x 18.11.1711 

1821 VINCENT  Marie + 28.11.1755 

1822 GONTHIER  Jean o 1697 

1825 LEFRANC  Magdeleine o 1700 Amance  

1830 JAQUET François x 17.06.1717 

1862 FAVETTE  Jean  x 15.02.1678 Maizi¯res les 

Brienne  

1863 BARBOLAIN  Nicole o 1651 Maizi¯res les 

Brienne y+ 18.11.1701 

1866 BEZANCON  Jacques o 1669 Maizi¯res les 

Brienne y+ 7.02.1719 yx 21.06.1694 

1867 BARBOLAIN  Anne o 10.08.1672 Maizi¯res les 

Brienne y+ 5.06.1727 

1940 JOFFRIN  Nicolas o Brienne la Vieille  

1941 MAUCORPS Marguerite  

1942 LOREY  Claude  

1943 GERARD Marguerite  

1944 BARBARAT  Pierre o Radonvilliers  

1954 MARE  Nicolas  

1960 SOCCARD Cl®ment +< 1705 Vauchonvilliers  

1961 DURANDOT  Marie + ca1720 

1962 CHARBONNIER  Edme o La Rothi¯re +< 1720 

Jessains yx 21.02.1696 

1963 HUARD  Marie o 1672 Jessains y+ 1699 

2012 COCQUARD Claude x 26.04.1728 Couvignon 

2016 VOURIOT  Claude x 26.06.1720 Couvignon 

2017 BRELINGUET  Marie  
 

Génération 12 
 

2092 SERCEY Nicolas x 12.02.1687 La Fert® 52 

2096 PAULIN André sabotier o Villars en Azois 52 

2097 CAPITAIN  Simone  

2106 DEROCHE Nicolas o Rennepont 52 +< 1693 

2107COGNOT Fran­oise o 1636 Rennepont y+ 

27.01.1707 
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2108 VOILLEMONT  Bernard o 1642 Marb®ville 52 

y+ 24.12.1732 yx 20.02.1681 

2109 BUFFET Catherine o 1658 Marb®ville y+ 

22.01.1694 

2110 HUGUENY  Pierre o Marb®ville 

2111 LEMOINE  Jeanne o 1638 Marb®ville y+ 

23.11.1718 

2112 PANAS Georges o 1655 + 30.04.1735 Bayel 

2113 GAUTHIER  Jeanne o 1665 + 28.01.1705 Bayel 

2114 BARBUS Nicolas + 7.07.1704 Colombey les 2 

Eglises yx 24.11.1682 

2115 CAPITAIN  Fran­oise o 1651 + 19.09.1719 

Bayel  

2116 ROY Edme o 1646 Bayel y+ 26.01.1710 

2117 JAVON  Fran­oise o 1656 + 24.06.1696 Bayel  

2118 VANNIER Pierre o 1645 + 7.01.1700 Bayel  

2119 GARNIER  Anne  

2120 PERRIN Simon + 14.02.1707 Arconville yx 

26.11.1686 

2121 MAITROT  Simonne + 5.11.1708 Arconville  

2122 MONGIN Jean o Arconville  

2124 MONGIN  Fran­ois o 1653 Arconville y+ 

14.01.1746 

2125 MAITROT  Fran­oise  

2128 ROYER Claude o 1658 Rennepont  yx 2.1682 

2129 SIMON  Fran­oise 

2144 PERRIN Claude o 1643 + 8.08.1723 Bayel 

2145 LEBON  Jeanne + 18.08.1711 Bayel 

2148 GAUTHIER Edme o 1653 + 24.10.1701 Bayel 

2149 ROY Catherine o 1654 + 17.08.1724 Bayel 

2169 DORMOY  Magdeleine o 1656 + 10.10.1735 

Donnemarie 52  

2173 BRESSON Marie + 28.11.1725 Donnemarie  

2178 JOUCOT L®onard  

2192 CHAMEROIS  Nicolas o 28.08.1640 Latrecey 

52 y+ 3.06.1690 yx 28.08.1670 

2194 BRETON Toussaint o Créancey y+ 5.11.1670 

2195 ROULLOT  Marie  

2232 ARMAND  Jean ma´tre taillandier o Blaise y+ 

4.01.1685 

2233 ROUSSEL Louise o Blaise  

2235 DE MAUGER Antoinette + 18.04.1694 Engente  

2236 TOUSSAINT Claude admodiateur o 14.04.1654 

Blaise 52 y+ 29.12.1706 x 26.04.1689 Marbéville 

2237 GEORGE Anne + 16.02.1712 Blaise 

2238 LECOMTE Jean procureur fiscal + 26.02.1687 

Blaise x 6.01.1668 Bouzancourt 52 

2239 BENOIST Nicolle o 2.12.1647 Bouzancourt y+ 

9.10.1730 

2260 DEMANDRE  Fran­ois o 1643 Juzennecourt + 

1705 

2419 RIGOLLOT  Anne  

2440 PETIT  Jacques o 1642 Buxi¯res  

 

2454 HUMBLOT Nicolas laboureur o 1.1662 Cham-

pignol  

2456 LORICHON  Didier o 21.09.1670 Longeville 

2457 GUILLOT Marie o 1677 Longeville y+ 

18.03.1727 

2462 QUENAUT  Claude o Dolancourt  

2463 JOREY Jeanne o Dolancourt  

2832 LAURY  Christophe o 1613 Planty y+ 

18.12.1688 

2838 GAT  Hi®rasme o ca1650 Villemaur y+ 6.05.1714 

yx 3.02.1671 

2839 DE CRECY Charlotte o 30.10.1652 Villemaur  y 

+ 8.10.1693  

2852 LAHAYE  Jean x 14.11.1676 Planty  

2853 BOUSSIN Jacquette o 8.08.1658 Planty y+ 

13.10.1732 

2857 GASTELIER Françoise o 1.06.1641 + 7.07.1707 

Palis 

2872 LECLERC  Simon o ca1666 Palis y+ 1686 

2874 ANTHOINE  Jacques o ca1668 Palis y+ 1686 

2960 BONNIN Martin + 4.03.1688 Villadin  

2961 METOYER  Claude + 7.04.1685 Villadin 

2962 CARRE Edme x 25.06.1675 Palis 

2964 VINCENT  Louis o 1663 Villadin y+ 24.05.1746 

yx 30.01.1689 

2966 DOUINE  Louis o 1.02.1674 Villadin y+ 

3.12.1737 yx 26.11.1689 

2967 CHAMPENOIS  Edm®e o ca1670 Villadin  

3072 DESCHAMPS Simon o 8.05.1651 Barjon 21 y+ 

8.05.1731 x 7.1683 Avot 21 

3073 ROGNOT Anne o 1653 Beneuvre 21 + 

15.07.1728 Courtivron 21 

3074 MUGNIER  Pierre o 30.10.1668 Moloy 21 

3075 PIGNALET  Marguerite  

3076 COQUET Marc + 27.07.1733 Vernot 21 yx 

24.04.1689 

3077 BARON Pierrette o 1665 Vernot  

3078 MICHEL  Jacques x 8.01.1682 Epagny 21 

3079 GAILLARDET  Fran­oise o 1660 + 21.04.1700 

Epagny 

3082 GALIMARD  Germain o 8.03.1665 Bussi¯res 21 

+ 1.04.1710 Salives 21 yx 9.09.1687 

3083 MENESTRIER  Fran­oise o 22.03.1666 Salives 

y+ 15.08.1736 

3084 HAIRON  Nicolas o 2.05.1668 Bussi¯res + 

4.07.1710 Fraignot Vesvrotte  

12.10.1655 

3085 JOMARIN  Antoinette 

 

 

A suivre 
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LES VIEUX MÉTIERS 
Sources : http://fr.geneawiki.com/index.php/Lexique_des_m%C3%A9tiers_anciens_-_lettre_A 

http://metiers.free.fr/mdicoa.html -Dictionnaire des vieux métiers de Paul Reymond 

Généalogistes ! Ethnographes ! Votre dictionnaire dôAlain NEMO 

Lexiques des m®tiers dôautrefois de Jean DELORME 

Journal de la vieille France - 

 Gravures Colette  BRIQUET                     Par Elisabeth HU£BER A.2293 

Abatteur : Ouvrier  charg® de lôabattage du char-

bon, de la pierre ou du  bois dans les forêts. 

Abécédaire : Instituteur des petites ®coles. 

Abeilleur, abeiller, abelleur, apcher, apiculteur : 

Eleveur dôabeilles (dites aussi avettes ou apettes) et 

producteur de miel et de cire. 

Abergeur, aubergiste, cabaretier, hôte, hôtelier, 
tavernier : Personne tenant une maison o½ lôon loge 

et o½ lôon mange. 

Abonateur : Personne qui était chargée de la bonne 

répartition de la taille (impôt). 

Abouresse ou ébouresse : 1°Ouvrière qui faisait 

des vêtements ou des coiffures rembourrés. 2°

Marchande de vêtements rembourrés. 

Aboyeur : 1° Personne  qui, à la porte des petits 

théâtres, annonçait à haute voix les  programmes, les horaires de ceux-ci, 

et parfois vendait les billets. 2° Personne qui appelait les voitures à la fin 

des spectacles. 3°Dans les prisons, gardien appelant les prisonniers au 

parloir. 4°Vendeur de complaintes ou de nouvelles dans les rues. 

Académite : Propri®taire dôune acad®mie, ®tablissement o½ lôon ensei-

gnait lô®quitation, la danse, lôescrime. 

Acati : Serviteur ¨ gage, mercenaire. 

Acenseur, accenseur, accessadeur,  acensisseur : Personne chargée de 

recueillir les dîmes. 

Acensier, accensier, assensier : Personne qui percevait le cens. 

Accoutreur : Ouvrier tireur dôor qui resserrait, arrondissait,  et polissait 

le trou de la filière. 

Accubiteur : Chambellan à la cour des empereurs de Constantinople. 

Accusateur public : Officier de justice chargé de poursuivre devant les 

tribunaux ,  les personnes pr®venues de crimes. Aujourdôhui on lôappelle 

procureur général. 

Acesmeresse, achesmeresse : 1ÁCoiffeuse pour femmes. 2Á Personne 

charg®e dôhabiller, de parer ou dôorner dôautres femmes. 3Á Femme de 

chambre. 

Acheveur : Ouvrier qui adoucissait les métaux c'est-à-dire leur donnait  

un  poli, un éclat. 

Acolyte : 1°Serveur ecclésiastique qui sert le pr°tre ¨ lôautel.  2ÁValet. 

Acomptableur : Comptable. 

Aconier, acconier : Entrepreneur spécialisé dans le déchargement des 

navires et la mise en entrepôt. 

Acquitecteur : Faiseur dôaqueducs. 

 

 

Les ruches à 

lôancienne en 

paille 

http://fr.geneawiki.com/index.php/Lexique_des_m%C3%A9tiers_anciens_-_lettre_A

